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L’Alliance de recherche université communauté sur la Gestion des âges et des temps 
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les positions des acteurs sociaux et à déterminer quels aménagements seraient souhaitables pour 

accroître le taux d’activité, mais aussi pour offrir de meilleures conditions de travail aux salariés 

vieillissants ou ayant des personnes à charge (c.-à-d. enfants ou personnes âgées avec 

incapacités). 
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Axe2. Vieillissement et Fin de carrière (FIC) 

Axe 3. Milieux de vie, Politiques familiales et municipales (VIE) 
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Messages clés 

Une conceptualisation plus précise des tiers-lieux 

 

La synthèse de connaissances nous permet de mieux cerner les différences entre les tiers-

lieux, y compris sur le plan de leur définition. Les écrits peuvent apporter des définitions 

différentes sur un même tiers-lieu. Cette recherche nous a permis de dresser des 

définitions précises de chacun d’entre eux et de préciser la substance qui les différencie 

des autres lieux ouverts au public et offrant le wifi.  

Ainsi, pour qu’un tiers-lieu s’instaure, il faut que le savoir qui en résulte (ou la 

fabrication) et qui émane des échanges entre les habitués du lieu subsiste même après la 

fin de la collaboration, voire même après la fermeture du lieu et la fin des rencontres 

entre les acteurs.  

L’un des intérêts majeurs des tiers-lieux repose sur le fait que chaque acteur à son 

importance dans le processus créatif et ou innovant. Les échanges et collaborations 

stimulés par ces lieux ne hiérarchisent pas la teneur du propos, toutes les idées sont les 

bienvenus quel que soit le participant qui les apportent. 

 

Une catégorisation améliorée à la faveur d’une meilleure connaissance des tiers-lieux  

 

La synthèse a aussi contribué à faire avancer notre réflexion sur leur catégorisation : 

1-par les acteurs qui la composent : 

- une communauté de penseurs pour les living labs ;  

- une communauté de fabricants pour le fab lab ;  

- une communauté coopérante au sein des espaces de coworking)  

2-et-ou par le produit attendu qui n’est pas nécessairement le même :  

- un living lab aspire à élaborer un service (la démarche est réflexive) ;  

- un fab lab recherche la fabrication d’un produit ;  

- un espace de co-working prend forme par une démarche collaborative et les échanges 

souhaités par les membres. 
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L’implantation des tiers-lieux : une occasion de repenser le maillage territorial relatif 

au déploiement du numérique  

 

Dans les pays de l’OCDE, de nombreux dispositifs destinés à développer le numérique 

ont été mis en place. Le but est de stimuler l’activité économique et de réduire le 

chômage. La synthèse tend à mettre en avant le fait que les tiers-lieux participent à la 

revitalisation territoriale des zones rurales en facilitant l’insertion de la jeunesse, en 

améliorant les conditions de vie, l’innovation ouverte souvent visée dans ce type 

d’initiatives, une meilleure qualité de vie au travail en relançant l’activité professionnelle 

tout en rendant le territoire attractif.  

 

L’impact des tiers-lieux sur les territoires : un moyen de lutter contre les disparités 

territoriales  

 

Certains secteurs territoriaux, majoritairement urbains, voir péri-urbains, tirent leur 

épingle du jeu. En revanche, les secteurs ruraux les plus éloignés ou proches de grands 

pôles économiques, aspirant toute l’activité, se retrouvent exclus de cette dynamique.  

Les tiers-lieux peuvent contribuer à dynamiser l’activité économique, aussi bien dans les 

grandes agglomérations que dans leurs proches banlieues ou dans les régions éloignées. 

La présence des tiers-lieux peut donc élargir l’accès équitable aux technologies de 

l’information et des communications, encourager l’acquisition de connaissances 

numériques et la participation, mais aussi permettre d’exploiter de nouveaux débouchés 

et réduire le fossé numérique.  

Le déploiement des tiers-lieux : une modification incontournable de la relation de 

travail 

 

Ces dix dernières années, la relation de travail ne cesse de se transformer, puisqu’il n’est 

plus nécessaire de travailler dans les espaces physiques de l’organisation, ni même au 

cours des horaires traditionnels de travail. Le rapport entre l’individu et le travail s’en 

retrouve modifié. Les tiers-lieux suscitent depuis un grand intérêt pour la population 
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active et instaurent une nouvelle dynamique dans les relations de travail, permettant à 

chacun de rester maitre de son temps, sans se désocialiser. 

 

Résumé 

Quelles sont ces nouvelles formes d’organisation du travail qui émergent et même se 

déploient rapidement au sein des pays de l’OCDE ?  

Cette à cette question que nous avons voulu répondre par cette synthèse des 

connaissances. Les tâches professionnelles et les relations d’emploi sont devenues, au fil 

du temps, plus complexes et diversifiées et nécessitent d’être redéfinies (Paris et Lê, 

2016). Au sein des pays de l’OCDE, de nombreux dispositifs destinés à développer le 

numérique ont été mis en place.  

Profitant de ce développement technologique, les façons de travailler se diversifient en 

réponse à la fois au contexte économique (être performant, efficace et efficient) et aux 

attentes des employés désireux d’une meilleure conciliation entre leur travail et leur vie 

privée. Le travail à distance s’est accru et prend des formes diverses, telles que le travail à 

domicile ou la possibilité de travailler hors des murs de son domicile et de son lieu de 

travail habituel.  

Les organisations recherchent également des moyens d’augmenter la créativité de leurs 

salariés et de développer l’innovation organisationnelle (autonomie, polyvalence, 

développement d’actions collectives, travail en équipe par exemple). De son côté, le 

numérique est porteur d’espoir de développement des territoires, dans le cadre d’une 

nouvelle révolution industrielle, d’une société collaborative, de la ville interactive et 

contribue à la création de nouvelles formes d’emplois et d’activités.  

Pour assurer ces restructurations et ces nouvelles attentes, de nouveaux modes 

d’organisation du travail se déploient, ce qui a contribué à rendre possible l’implantation 

de tiers-lieux destinés à faciliter la collaboration et le partage des connaissances (espaces 

de coworking, fab labs, living lab notamment).  

Dès la fin des années 80, le sociologue Ray Oldenburg (Oldenburg, 1989) part de cette 

transformation du monde du travail pour mettre en exergue une nouvelle tendance : celle 

de travailler hors des murs de son entreprise et même en dehors de son domicile (Suire, 
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2013). Ces tiers-lieux, nommés aussi troisième lieu (Third place, Good place), 

correspondent à un entre-deux possédant des caractéristiques communes à la sphère 

privée et à la sphère professionnelle. La notion a été élaborée au départ pour relancer les 

interactions sociales dans des villes d’Amérique du Nord en perte de vitesse économique. 

Depuis, différents auteurs ont ajouté certains critères à la définition, la rendant alors plus 

large et plus intégrable à d’autres circonstances (Smits, 2015) et à d’autres pays.  

Dès lors pour être un tiers-lieu, il faut que ce modèle de partage soit : 

- Neutre (donc ni à la maison, ni chez son employeur) d’où le troisième lieu 

(Oldenburg, 1989) ; 

- Libre d’accès, donc ouvert à tous sans aucune restriction quant à l’activité exercée 

notamment (Oldenburg, 1999) ; 

- Facilitant pour les rencontres et les échanges (la configuration du lieu doit être 

propice à la conversation, avec la présence de salles de réunion notamment - ou 

simplement des lieux de convivialité comme celui réservé à la pause-café ou au 

lunch par exemple, Genoud, Moeckli, 2010) ;  

Par ces premiers éléments, on pourrait en déduire que les cafés mettant à disposition du 

wifi gratuitement (comme les Starbucks) pourraient être considérés comme des tiers-

lieux. Mais il n’en est rien, car pour qu’un troisième lieu se forme, il faut aussi que soient 

instaurés deux autres éléments : 

- La fréquence de son utilisation par les mêmes usagers (finalement ici aussi avec 

ce quatrième élément, les Starbucks pourraient représenter un tiers-lieu pour des 

clients habitués à venir y travailler et à échanger, Gershenfeld, 2005) ; 

-  Et aussi et surtout pour qu’un tiers-lieu s’instaure, il faut que le savoir (ou la 

fabrication) qui en résulte et qui émane des échanges entre les habitués du lieu 

subsiste même après la fin de la collaboration, voire même après la fermeture du 

lieu et la fin des rencontres entre les acteurs. Et c’est sans doute cet élément du 

subsistant qui différencie les lieux ouverts au public (comme les Starbucks), d’un 

troisième lieu propice au travail et au partage de connaissances (Liefooghe, 2016). 

On observe déjà des implantations de tiers-lieux dans la plupart des pays développés et 

leur nombre augmente un peu plus chaque année. La recherche sur ces nouvelles formes 
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d’organisation est en pleine effervescence, même si elle est en émergence pour le 

moment.  

 

Notre synthèse vise à regrouper et à mieux comprendre l’état des connaissances 

concernant les dimensions humaines associées aux nouvelles technologies, et plus 

particulièrement leur application dans des espaces de travail, surtout en ce qui concerne 

ces nouvelles formes d’organisation que sont les espaces de co-working, les living labs et 

les fab labs.  

Ces différentes formes organisationnelles sont de plus en plus répandues, mais pour 

autant peu encore étudiées et peu connues par le large public. Or, il semble que ces 

espaces offrent des résultats significatifs pouvant contribuer au développement des 

territoires et de l’emploi. Cette synthèse permet alors de déterminer les rôles que jouent 

divers acteurs dans ce contexte et tente de définir comment les secteurs universitaire, 

public, privé et sans but lucratif peuvent contribuer à l’innovation, et notamment à 

l’innovation ouverte souvent visée dans ce type d’initiatives, de même qu’à une meilleure 

qualité de vie au travail (Jebli, Tremblay, 2015 a,b ; Tremblay, 2015).  

Notre recherche a donc pour objet de proposer une synthèse de connaissances sur les 

tiers-lieux. Les résultats nous permettent désormais de mieux cerner les différences entre 

ces divers types de lieux et dispositifs. Cet état de l’art a aussi contribué à faire avancer 

notre réflexion sur leur définition et leur catégorisation. S’il y a un ensemble d’écrits 

épars sur les tiers-lieux, nos travaux nous ont permis de déceler des manques et 

insuffisances. Toutefois, les écrits attestent de l’engouement de ces nouveaux lieux 

d’échanges et exposent des résultats intéressants quant à l’impact de leur implantation sur 

les territoires concernés et sur l’emploi.  

 

Dans le but de synthétiser les connaissances existantes et déterminer les lacunes en 

matière de connaissances, nous avons utilisé la méthode de la revue systématique, celle-ci 

étant considérée comme la plus fiable pour ce faire (Petticrew, Roberts, 2006). Même si 

certains manques et insuffisances ont été décelés, les tiers-lieux apparaissent comme 
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l’une des solutions prometteuses pour le développement économique et social au cours 

des prochaines années. 

 

Abstract 

Within the OECD countries, many devices for the development of digital technologies 

have been put in place. Taking advantage of this technological development, work 

organization and places of work have diversified in response to both the economic 

context (to be efficient, effective and efficient) and to the expectations of employees who 

want a better balance between their work and their private life. Remote work has 

increased and takes various forms, such as working from home or being able to work 

outside the home or the usual place of work.  

This last possibility can be realized by setting up third places to facilitate collaboration 

and knowledge sharing (coworking spaces, fab lab, living lab). Third-place settlements 

are already emerging in most developed countries and their number increases each year. 

Research on these new forms of organization is booming, although it is still in its infancy. 

The aim of our research is to propose a synthesis of knowledge about the third places.  

The results now allow us to better understand the differences between these various types 

of places and organisations. This state of the art has also helped to advance our reflection 

on their definition and categorization. If there is a set of scattered writings on third 

places, our work has enabled us to detect shortcomings.  

However, the writings testify to the enthusiasm concerning these new places of exchange 

and present interesting results as to the impact of their implementation on the territories 

concerned and on employment. 

 

Mots clés:  

coworking, fab labs, living labs, tiers-lieu de travail 

 

Key word: 

coworking, fab labs, living labs, third place for work 
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Introduction 

La facilité d’accession aux nouvelles technologies et la dimension concurrentielle 

amènent les organisations à repenser leur mode d’organisation et de fonctionnement en 

recherchant les innovations collaboratives. Ces nouvelles approches nécessitent de faire 

travailler ensemble des personnes d’horizons différents qui se réunissent autour de 

pratiques, d’objectifs et de valeurs partagées.  

Ce contexte en pleine évolution, a permis notamment l’émergence de tiers-lieux, 

véritables environnements facilitant les échanges et la collaboration. Ce rapport vise à 

mieux comprendre l’état des connaissances concernant ces nouvelles formes 

d’organisation que sont les tiers-lieux et particulièrement les espaces de co-working, les 

living labs, les fab labs, et autres formules apparentées.  

La synthèse permet de déterminer les rôles que jouent divers acteurs dans ce contexte et 

comment les secteurs universitaire, public, privé et sans but lucratif peuvent contribuer à 

l’innovation, et notamment à l’innovation ouverte souvent visée dans ce type 

d’initiatives. En somme, quelles sont ces nouvelles formes d’organisation du travail qui 

émergent et même se déploient rapidement au sein des pays de l’OCDE ?  

De nombreux auteurs ont cherché à définir et à conceptualiser ces nouveaux espaces de 

travail collaboratifs que sont les fab labs ((Pownel 2004 ; Bevers, Seugnet-Blignaut, 

Mophuti 2014), les espaces de co-working ((Ruyter, Van Loenen, Teeven, 2007; Ruyter, 

Pelgrim, 2007; Loechel, Legrenzi, 2013; Murray, Caulier-Grice et Mulgan, 2010) ou les 

Living Labs (Niitano, Kulkki, Eriksson, Hribernik, 2006; Kusiak, 2007; Schumacher, 

Feurstein, 2007; Schumacher, Niitano, 2008; Bergvall-Kåreborn, Ihlström Eriksson, 

Ståhlbröst, Svensson, 2009; Chen, Tsui, Yang, Hsuan Ting, Houng, 2010; Roux Alezais, 

Fellman, 2010; Dubé, Garon, 2011; Stahlbrost, Holst, 2012; Almirall, Lee, Wareham, 

2012; Lafontaine, Lagacée, Boire, 2013; Garcia Vitoria, 2013; Dubé, Sarrailh, Billebaud, 

Grillet, Zingraff, Kostecki, 2014; Lehmann, Frangioni, Dubé,  2015), qui ont même été 

formalisés et labélisés par l’association ENoLL  (European  Network  of Living Labs, 

ENoLL, 2015). Mais pour autant ces lieux semblent encore méconnus du large public. 

http://www.emeraldinsight.com/action/doSearch?ContribStored=Lehmann%2C+V
http://www.emeraldinsight.com/action/doSearch?ContribStored=Lehmann%2C+V
http://www.emeraldinsight.com/action/doSearch?ContribStored=Dub%C3%A9%2C+P
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Ajoutons également que de nouvelles aspirations et de nouvelles relations de travail se 

dessinent dans le contexte actuel :  

-Les jeunes générations, mais aussi l’ensemble des travailleurs de l’économie du savoir 

ou de la connaissance, semblent souhaiter moins d’encadrement et de niveaux 

hiérarchiques, une autonomie et une responsabilisation accrues.  

-Les théories sur l’innovation ouverte appellent à une diminution des règles et des 

procédures pour stimuler la créativité et les initiatives. Elles invitent aussi au 

développement de la polyvalence pour pouvoir accomplir, avec plus de créativité, un 

ensemble de tâches professionnelles.  

Certaines entreprises vont « implanter » une partie de leurs salariés dans des espaces de 

coworking (travail collaboratif), des fab labs ou des living labs afin de leur permettre de 

profiter de l’ambiance de collaboration et de créativité en vue d’acquérir une plus grande 

créativité et de mieux contribuer à l’innovation.  

A ce nouveau contexte s’ajoute l’intégration rapide des nouvelles technologies du 

numérique qui se présentent parfois comme une source d’avantages concurrentiels et dont 

les caractéristiques n’ont cessé d’évoluer au cours des dernières décennies, multipliant les 

formes d’organisation du travail possibles, et conduisant à ces formes auxquelles nous 

nous intéresserons ici.  

Or, au sein des milieux professionnels, le numérique et la distance peuvent modifier à la 

fois le contenu du travail et la relation de travail avec l’employeur dans le cas où les 

personnes sont salariées, ou le donneur d’ordre pour les entrepreneurs ou les travailleurs 

autonomes, en facilitant notamment la mise en place du travail à distance en coworking 

ou en travail à domicile (Tremblay, Taskin 2010).  

Une nouvelle perception du rapport au travail et de nouvelles attentes telles que la 

recherche d’une meilleure qualité de vie au travail et une meilleure conciliation de la vie 

professionnelle et de la vie privée (Tremblay, 2012) peuvent aussi inciter certains 

entrepreneurs à vouloir se réunir dans des tiers-lieux comme les espaces de coworking, 

sans compter les économies possibles dans le démarrage d’entreprise par le partage 

d’équipements et d’espaces de réunion par exemple  
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Ce décloisonnement progressif des espaces n’est pas nouveau. Les lieux de travail n’ont 

cessé d’évoluer au travers des époques, le futur sera aussi l’occasion de bouleverser les us 

et coutumes professionnels et amène donc dès à présent son lot d’initiatives originales, 

parmi lesquelles les tiers-lieux.  

Les jeunes entrepreneurs ne possèdent plus le même rapport au travail, et surtout au lieu 

de travail ; ils peuvent accomplir leurs missions dans un bureau, mais aussi à leur 

domicile ou dans les espaces publics disposant d’une connexion gratuite qu’il s’agisse 

d’espaces de loisirs (comme les Starbucks…) ou de lieux dédiés au travail 

(développement des tiers-lieux, des espaces de co-working ou du travail à domicile). Il 

n’est plus nécessaire de dédier un seul espace au travail. Les lieux de travail n’ont eu de 

cesse de se diversifier au travers des évolutions historiques.  

On peut distinguer quatre grandes périodes (Pilon, 2016) : 

- « Le bureau à cylindre » est le lieu de travail le plus fréquent au sein du secteur 

tertiaire au cours du XIXème siècle. Il est réputé pour sa solidité et le fait d’être 

composé de tiroirs et de possibilités de fermer à clé certaines de ses parties pour 

en faire un lieu sécurisé et sécurisant pour le travailleur. 

 

- « Le bureau tayloriste » : au début du XXème siècle, l’organisation scientifique 

du travail, prônée par Taylor, justifie la modification du lieu de travail. Celui-ci 

est alors assimilé à l’encadrement de la production et de ses travailleurs lesquels 

deviennent des unités de production, comme les autres.  

 

- « Le bureau social-démocrate » : à compter des années 60, la considération de 

l’Homme dans le travail et la recherche de l’amélioration du cadre de vie au 

travail permet la mise en place d’un nouveau lieu de travail : les espaces ouverts, 

nommés également bureaux paysagés ou Open space (espaces ouverts). La 

finalité de ces nouveaux-lieux était de faciliter les échanges de pratiques, les liens 

sociaux et l’esprit de convivialité. Même si les bureaux étaient identiques, chacun 

pouvait le personnaliser et y amener un peu de lui. Mais ces espaces s’avèrent, en 

réalité, trop bruyants et les employés y manquent de concentration et d’intimité. 
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- Le choix du réseau au profit du bureau : à compter des années 70, mais 

essentiellement depuis la fin du XXème siècle, le développement du numérique a 

donc modifié les lieux de travail. Les employés du secteur tertiaire peuvent 

travailler partout. Il n’est plus nécessaire de dédier un espace en tant que tel au 

travail. De nos jours, ce décloisonnement des espaces s’accentue davantage 

encore.  

 

Notre synthèse des connaissances tend à montrer que les modèles de coworking, living 

lab et fab lab peuvent favoriser la collaboration, la créativité et l’innovation, au sein de 

plusieurs sphères, et particulièrement dans les trois champs suivants : 

 

- L’accès aux technologies et gouvernance 

Comment peut-on élargir l’accès équitable aux technologies de l’information et des 

communications, encourager l’acquisition de connaissances numériques et la 

participation, exploiter les nouveaux débouchés et réduire le fossé numérique ?  

Notre revue des écrits permet de déterminer comment ces trois formules évoquées 

(coworking, living lab et fab lab) peuvent y contribuer. Compte tenu des répercussions 

des pensées et des comportements humains sur le développement, la conception et 

l’adoption de technologies, et vu la façon dont les nouvelles technologies peuvent toucher 

les gens dans tous les aspects de leur vie – surtout le travail pour ce qui nous concerne- 

quels changements doivent apporter les institutions et les gouvernements pour appuyer 

les pratiques en question ?  

 

- Les incidences socioéconomiques : 

Quelles sont les incidences probables des technologies nouvelles et des modes de travail 

qu’elles permettent en termes de coworking, living lab et fab lab sur l’économie, le 

commerce, les industries et les travailleurs ? Quelles seront les réactions probables de la 
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haute direction et de la main-d’œuvre dans les secteurs de l’économie les plus touchés par 

ces modalités de travail et d’innovation, et quelles sont les pratiques exemplaires en 

matière de coworking, living lab et fab lab ?  

 

- Temps, lieu et espace : 

Sur ce dernier point, nous nous intéresserons aussi aux effets de ces initiatives de 

coworking, living lab et fab lab en ce qui a trait à la planification urbaine, à 

l’infrastructure, à l’architecture, à la conception et à la mise en place de communautés 

rurales et isolées durables, prospères et résilientes. 

Notre rapport a pour but de mieux comprendre l’état des connaissances concernant ces 

nouvelles formes d’organisation. Quelle que soit la forme adoptée, les tiers-lieux (espaces 

de coworking, fab labs et living labs) semblent favoriser la collaboration, la créativité et 

l’innovation.  

Pour autant, la littérature n’est pas encore parvenue à les définir avec précision et de 

manière univoque. Les résultats recherchés dans ces lieux ne sont pas encore très bien 

documentés.  

Après avoir expliqué le cadre théorique et la méthodologie de recherche retenue, notre 

rapport, fondé sur un travail de synthèse des connaissances, analysera l’état de l’art des 

recherches menées à ce jour et présentera ensuite une analyse critique sur ce sujet. 

 

1. Exposition des cadres théoriques et de la méthodologie appliquée 

 

 

1.1. Cadres théoriques 

De nouvelles attentes et de nouvelles stratégies favorable aux tiers-lieux 

L’organisation flexible représente un modèle réduit du marché du travail (El Akremi et 

alii, 2004) et a contribué à rendre possible l’implantation de tiers-lieux. Depuis les années 

80, les organisations doivent s’adapter et cherchent à accroître leur réactivité et leur 

flexibilité. Elles cherchent alors à redéfinir les tâches devenues, au fil du temps, plus 

complexes et diversifiées. Certaines recherchent également des moyens d’augmenter la 
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créativité de leurs salariés et l’innovation dans l’organisation. Elles cherchent des 

manières d’accroître l’autonomie dans le travail, la polyvalence et le développement des 

actions collectives et du travail en équipe. 

Parmi les différentes formes de flexibilité, on distingue la flexibilité du travail et la 

flexibilité de l’emploi (Barbier, Nadel, 2000). La flexibilité du travail concerne les 

stratégies qualitatives portant sur l’activité professionnelle (compétences, polyvalence, 

poly-compétence, …) et vise généralement à accroître la qualité du produit ou du service 

et à favoriser l’innovation.  

La flexibilité de l’emploi comprend les stratégies quantitatives relatives à la main 

d’œuvre (nature du contrat de travail, temps de travail, durée de la relation et nombre des 

effectifs, …) et vise souvent uniquement à réduire les coûts. Les employeurs recherchent 

majoritairement la flexibilité quantitative externe de l’emploi (Everaere, 1999), 

particulièrement dans les pays membres de l’OCDE (Galtier, Gauthier, 2000 ; Auer, 

Cazes, 2003), et surtout aux lendemains des périodes de crise.  

Par contre, les organisations connaissent actuellement de profondes modifications 

structurelles qui les incitent à rechercher l’amélioration de leur flexibilité 

organisationnelle (Chênevert, Tremblay, 1995 ; Keller et Seifert, 2005).  

Cela en incite plusieurs à mettre en place des restructurations stratégiques (Pichault, 

Rorive, 2003) entrainant de nouvelles façons de concevoir, mais nécessitant aussi de 

réorganiser le travail.  

En parallèle, les modes de gestion sont appelés à évoluer pour tenter de satisfaire les 

demandes des salariés pour une meilleure conciliation entre la vie privée et la vie 

professionnelle (Fagnani, Letablier, 2001).  

Pour assurer ces restructurations et ces nouvelles attentes, de nouveaux modes 

d’organisation du travail se déploient pour tenter de développer l’autonomie dans le 

travail et le management par objectifs afin de satisfaire les demandes des employeurs, 

comme celles des salariés. Le télétravail fait partie de ces solutions retenues et plutôt que 

de travailler à son domicile, il peut prendre la forme du travail dans des tiers-lieux.  
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Les tiers-lieux au profit de l’économie collaborative 

Les tiers-lieux facilitent les relations d’emploi participatives et collaboratives. Leur 

action peut alors d’inscrire plus aisément dans le cadre de l’économie collaborative, qui 

repose sur la production de valeurs en commun et sur de nouvelles formes d’organisation 

de travail (Botsman, Rogers, 2010).  

L’économie collaborative promeut en effet les modes de vie collaboratifs (tels que le co-

working) ou la consommation collaborative (Felson, Spaeth, 1978), par exemple la 

production contributive (fabrication d’outils numériques ou encore d’imprimante 3D : 

Vak et alii, 2015 ; Dévendorf et al. 2016) que l’on peut retrouver au sein des makerspaces 

tels que les fab labs.  

Au travers de ces lieux, l’économie collaborative peut alors revêtir des formes diverses 

telles que l’économie de partage, ou l’économie circulaire (Le Moigne, 2014) ou encore 

l’économie de la fonctionnalité (Van Niel, 2015). Les tiers-lieux contribuent à la mise en 

commun d’un lieu (espace de co-working), d’une réflexion (le living lab), mais aussi 

d’outils (les fab labs). Ces démarches et pratiques collaboratives participent alors à cette 

économie de la frugalité (Radjou, Prabhu, 2015), de sobriété heureuse (nommée aussi la 

simplicité volontaire, Boisvert, 2005).  

En somme, conformément aux valeurs de cette nouvelle économie (McDonough, 

Braungart, 2011), les tiers-lieux s’inscrivent dans une volonté plus large de décroissance 

(Sempels, Hoffmann. 2012), de lutte contre l’obsolescence programmée (Geldron, 2013) 

et de remise en cause des dogmes néolibéraux traditionnels (Rifkin, 2014), compte tenu 

de la nécessité de réduire l’impact de l’hyperconsommation sur l’environnement. Cette 

nouvelle économie met d’ailleurs en avant la vente de l’utilisation du bien et non le bien 

en lui-même dans une perspective écologique et de développement durable (Gaglio, 

Lauriol, 2011). Cette dimension de protection environnementale s’accroit davantage 

encore par le fait que ces tiers-lieux réduisent les temps de trajet domicile-travail de 

certains travailleurs (Aguiléra, 2008 ; Berhault, G. 2010) et contribuent ainsi à la 

réduction des émissions de gaz à effet de serre. Ces nouvelles théories économiques 
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promeuvent la collaboration, la mutualisation et le partage, ce qui sert alors de terreau 

fertile à l’implantation de tiers-lieux. 

 

1.2. Approche méthodologique 

 

Objet de la recherche 

 

L’objet de notre recherche était de regrouper et de mieux comprendre l’état des 

connaissances concernant les nouvelles formes d’organisation que sont les espaces de co-

working, les living labs et les fab labs. Ces tiers-lieux augmentent, mais sont pour autant 

peu étudiés et peu connus. Or, il semble que ces espaces offrent des résultats significatifs 

pouvant contribuer au développement des territoires et de l’emploi.  

Les créateurs de ces lieux proviennent du secteur privé (grandes entreprises, 

entrepreneurs), comme du secteur public (villes, universités, établissements scolaires, 

bibliothèques…), leur champs d’intervention est donc multiple et peut contribuer à 

l’innovation, notamment à l’innovation ouverte souvent visée dans ce type d’initiatives, 

de même qu’à une meilleure qualité de vie au travail (Jebli, Tremblay, 2015 a,b ; 

Tremblay, 2015).  

 

Le choix de la méthode de recherche 

 

Pour atteindre l’objet de notre recherche à savoir synthétiser les connaissances existantes 

et déterminer les lacunes, nous avons utilisé la méthode de la revue systématique, celle-ci 

étant considérée comme la plus fiable pour ce faire (Petticrew, Roberts, 2006). 

Conformément à cette méthode, nous avons décomposé le processus de la sélection des 

écrits en deux grandes étapes.  

 

Première phase : présélection des articles  

 

La première étape de présélection consiste à embrasser le nombre le plus large possible 

des contributions sur le sujet. L’intérêt de cette première recherche ouverte consiste à 

réduire le biais de subjectivité dans la sélection des sources, et de laisser le processus de 
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détermination des éléments à inclure dans la synthèse perméable aux sujets qui n’auraient 

pas été inclus a priori.  

Tout d’abord, notre objectif a alors consisté à identifier, à travers une première lecture 

rapide des textes présélectionnés, les principaux thèmes et concepts traités dans la 

littérature. La localisation des écrits dans la phase de présélection a été composée de trois 

démarches : la recherche électronique, la recherche manuelle à la bibliothèque et les 

informations recueillis par nos contacts avec les experts et praticiens.  

 

La démarche initiale a donc consisté à effectuer la recherche électronique : 

 

- Dans les banques d’articles scientifiques multidisciplinaires et spécialisées en sciences 

humaines et sociales, soit principalement ces sources accessibles directement via la 

Biblio@distance de la Téluq : Academic Search Complete, Business Source Complete, 

Wiley Business Source Premier, Science Direct, Springer, Cairn, thèses, Ebsco 

(regroupant Academic source premier, business source premier, Econlit, ERIC, 

FRANCIS, PASCAL, Psychology & Behavioral Sciences Collection, PsycINFO, 

SocINDEX) ; 

 

- Dans les banques nationales des thèses au Québec, au Canada et à l’international, et 

dans le fichier des projets de thèse enregistrés en France notamment (étant donné le 

caractère très récent de la problématique, il paraît pertinent de s’intéresser à ces sources) ; 

 

- Dans Internet en utilisant le moteur de recherche Google Scholar pour les contributions 

universitaires et Google pour les rapports institutionnels.  

 

Pour cette première étape, nous avons effectué la recherche de façon systématique dans 

chacune des bases, avec les mots-clés coworking, living lab, fab lab et fablab (car on 

retrouve les deux appellations dans les bases, y compris le terme d’atelier de fabrication 

numérique).  

Pour connaître les publications gouvernementales ou officielles qui pourraient ne pas être 

dans les bases de données mentionnées ci-haut, nous avons fait des recherches dans les 
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sites des ministères et associations qui s’intéressent au travail et à la gestion des 

ressources humaines afin d’identifier aussi les « bonnes pratiques » en la matière.  

Nous avons passé en revue la littérature grise à savoir : les sites des Ministères canadiens, 

québécois (dont MAMOT, ministère de la Culture et des Communications, ministère de 

l’Économie, de l’Innovation et des Exportations (MEIE), ainsi que les sites des 

Ministères français, des institutions européennes et de l'Organisation Internationale du 

Travail, dont les activités sont en lien avec le numérique, les territoires, le développement 

territorial, économique, du travail, de l'emploi, les ministère de l’économie et des 

finances, de l’économie sociale et solidaire, le développement local, le développement 

des régions, ou encore de l’égalité des territoires, et de l’innovation. 

 

Pour compléter la recherche, nous avons aussi conservé des contributions mentionnées 

dans les références bibliographiques des écrits retenus et avons identifié d’autres mots-

clés dans les textes que nous avons ensuite utilisés dans les bases de données 

précédemment citées. Il s’agit des termes suivants : backspace, creative space, foulab, 

hacklab, hackerspace, hackspace, learning lab, laboratoire vivant, laboratoire d’échanges, 

échanges collaboratifs, madlab, makerspace, makerlab, troisième lieu, tiers-lieu, third 

place, third space.  

 

En tous, ce sont 837 références qui ont été décelées ; le tableau ci-après en donne le détail 

par catégories de lieux choisis : 

 

Catégories de lieux Nombre total de références 

trouvées 

Co-working 123 

Fab lab 126 

Hack lab 207 

Living lab 166 

Makerspace 106 

Tiers-lieux 109 

TOTAL 837 
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Deuxième phase : sélection des articles  

 

La littérature sur le sujet est composée de quelques thèses de doctorat et de projets de 

thèse, de plus en plus nombreux au cours des dernières années. On y retrouve aussi 

quelques ouvrages de vulgarisation, mais peu d’ouvrages de fond et quelques numéros de 

revues consacrés à la thématique.  

L’état de l’art sur les tiers-lieux se compose essentiellement d’articles parus dans des 

revues académiques pour certains, ou dans des revues à haute teneur technique pour la 

plupart (technologie, médecine, biochimie…). 

Nous avons procédé, pour chaque document présélectionné, à une lecture approfondie et 

à une vérification rigoureuse de sa qualité, et nous avons alors pu élaguer pour ne retenir 

que les textes jugés pertinents pour notre synthèse.  

Nous avons ensuite effectué une deuxième vague de présélection de textes, puis de 

sélection avec lecture approfondie des recherches les plus exhaustives sur la thématique 

des tiers-lieux, nous permettant ainsi de dresser un bilan de la recherche.  

Il s’agissait là de sélectionner les recherches pouvant apporter un éclairage sur les notions 

et une analyse précise sur les résultats pouvant être attendus de ces tiers-lieux, et ce, dans 

le domaine des sciences sociales et de gestion. Les références retenues sont citées dans 

notre bibliographie à la fin de ce rapport.  

 

2. Les résultats de la synthèse 

 

Notre analyse des écrits a permis d’en arriver à une définition plus précise des concepts et 

à proposer une typologie des tiers lieux. 

 

2.1. Des définitions plus complètes et une typologie précise des tiers-lieux 

 

Nous pouvons préciser que les créateurs de ces lieux sont très divers et proviennent tant 

des secteurs universitaires, que du secteur public en général, avec ou sans but lucratif, ou 
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du secteur privé (travailleurs autonomes, entreprises…). Quelle que soit l’origine de leur 

création, ces lieux sont de plus en plus nombreux, il est alors nécessaire de mieux les 

connaitre. 

La synthèse de connaissances nous permet désormais de mieux cerner les différences 

entre les divers types de tiers-lieux y compris sur le plan de leur définition. Elle a aussi 

contribué à faire avancer notre réflexion sur leur catégorisation. Notre analyse sur cet état 

des lieux des connaissances peut nous permettre de donner à notre tour quelques 

précisions sur ces espaces et sur leur typologie. 

2.1.1. Une conceptualisation et une catégorisation améliorée 

 

Le living lab, apports conceptuels 

 

Rapide historique de création des living labs… 

Cette technique a été inventée à la fin des années 1990 au MIT Media Lab, puis 

développée en Europe avec la création, en 2006, d’un réseau européen des Living Labs 

(European Network of Living Labs - ENoLL). Il existe aujourd’hui plus de 370 Living 

Labs dans une quarantaine de pays à travers le monde (Deskmag, 2017).  

 

Dans un living lab (LL), nommé aussi laboratoire vivant, on produit un savoir, permettant 

à un projet d’aboutir. Il s’agit d’un troisième lieu, mais sans pour autant qu’un endroit 

précis lui soit dédié (Lehmann , Frangioni , Dubé , 2015). Il s’agit avant tout d’une 

méthode de pensée stimulant la créativité et destinée à faire appel à toutes les formes 

d’intelligence présentent sur ce territoire. Il peut aussi bien s’agir d’apports provenant 

d’experts que de savoirs profanes, puisque les échanges et mélanges communautaires 

contribuent à la créativité en mettant sur un même plan les apports de tout contributeur de 

ce même territoire (Gianetti et alii, 2009).  

Pour illustrer le propos, prenons l’exemple d’un projet portant sur la mise en valeur d’un 

terrain vague au sein d’un quartier en le remplaçant par la création d’un parc. Un 

laboratoire vivant va se créer et va associer à la fois des experts (architectes, paysagistes 

ou urbanistes…) venant apporter leurs connaissances techniques pour élaborer 

http://www.emeraldinsight.com/action/doSearch?ContribStored=Lehmann%2C+V
http://www.emeraldinsight.com/action/doSearch?ContribStored=Frangioni%2C+M
http://www.emeraldinsight.com/action/doSearch?ContribStored=Dub%C3%A9%2C+P
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concrètement le projet, mais va aussi donner la parole aux habitants ou aux associations 

du quartier notamment. Chacun apportera à son niveau sa propre valeur ajoutée et 

l’ensemble de ces connaissances contribuera à créer un parc qui sera le plus adéquat pour 

tous les habitants de ce quartier (Scaillerez, Tremblay, 2017). 

Grâce à notre revue des écrits, nous pouvons conclure qu’un living lab (LL) est une 

méthode permettant à un projet d’aboutir (Niitano, Kulkki, Eriksson, Hribernik, 2006 ; 

Kusiak, 2007 ; Schumacher, Feurstein, 2007 ; Schumacher, Niitano, 2008). Il s’agit donc 

d’un troisième lieu, mais pas nécessairement dans le sens matériel du terme, car il n’est 

pas nécessaire d’occuper un endroit physiquement établi pour mener une réflexion en 

mode LL (Dubé, Sarrailh, Billebaud, Grillet, Zingraff, Kostecki, 2014 ; Lehmann, 

Frangioni, Dubé,  2015).  

Il s’agit avant tout d’un mode de pensée qui permet de stimuler la créativité et 

l’intelligence présente sur le territoire concerné (Bergvall-Kåreborn, Ihlström Eriksson, 

Ståhlbröst, Svensson, 2009). 

 

Les espaces de co-working, apports conceptuels 

Rapide historique de création des espaces de co-working… 

Les espaces de co-working se sont créés sur le modèle développé en 1983 par Howard 

Schultz, le créateur et président directeur général de Starbucks, qui souhaitait exporter la 

tradition du salon de café italien en Amérique du Nord et ainsi implanter des lieux 

facilitant les rencontres (Moriset, 2016).  

L’apport du numérique et son déploiement au cours des années 2000 a permis de 

développer ces initiatives et à réellement créer des lieux de partage propices au travail. 

Les espaces de travail collaboratifs sont nés et leur nombre croit de manière exponentielle 

chaque année. En 2017, on en dénombre 13 800 à travers le monde (Deskmag, 2017). 

 

L’espace de coworking, ou espace de travail collaboratif, est un troisième lieu composé 

de bureaux (espaces ouverts ou fermés, individuels ou collectifs) que les entrepreneurs 

peuvent louer seuls ou à plusieurs, afin de réduire les coûts tout en stimulant le réseautage 

et le partage de connaissances.  

Ces espaces sont majoritairement utilisés par des travailleurs autonomes, mais il arrive 

http://www.emeraldinsight.com/action/doSearch?ContribStored=Lehmann%2C+V
http://www.emeraldinsight.com/action/doSearch?ContribStored=Lehmann%2C+V
http://www.emeraldinsight.com/action/doSearch?ContribStored=Frangioni%2C+M
http://www.emeraldinsight.com/action/doSearch?ContribStored=Frangioni%2C+M
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aussi que des entreprises louent certains bureaux pour leurs salariés, en situation de 

travail à distance. Les co-workers utilisant ces bureaux partagés finissent par s’approprier 

le lieu et développe alors un esprit communautaire.  

L’espace de co-working représente une solution alternative permettant de travailler à 

distance, mais sans nécessairement se retrouver seul à son domicile. L’espace de travail 

collaboratif se situe entre le bureau et la maison (Oldenburg, 2000). Le principe consiste 

à louer des locaux à plusieurs, ce qui aide à réduire les coûts tout en encourageant le 

réseautage et l’échange de connaissances (Scaillerez, Tremblay, 2016a). Même si ces 

lieux sont essentiellement utilisés par des travailleurs autonomes, les salariés peuvent 

aussi les utiliser pour y télétravailler. Il s’agit d’un lieu destiné à stimuler la créativité, 

l’esprit d’initiative et le sentiment d’appartenance à une même communauté (Scaillerez, 

Tremblay, 2016b).  

Les écrits montrent aussi que certains de ces espaces de co-working se regroupent par 

catégorie de métiers possédant des liens de connexité les uns avec les autres (Loechel, 

Legrenzi, 2013 ; Murray, Caulier-Grice et Mulgan, 2010). Certains espaces de coworking 

se créent aussi dans le but de faciliter l’entrepreneuriat, un entrepreneuriat qui se veut à la 

fois collectif et innovant (Fabbri, Charue-Duboc, 2012). Le lieu se construit alors en tant 

qu’entité structurée et dont la représentation peut prendre la forme d’un animateur (Pierre 

et Burret, 2014) destiné à jouer le rôle d’intermédiaire incitant et stimulant les rencontres 

entre co-workers pour le bien de leur activité (Fabbri, Charue-Duboc, 2016). En somme, 

les espaces de coworking sont aussi des lieux de vie et d’animation, où l’on organise 

régulièrement des rencontres et des événements à l’intention des utilisateurs des lieux 

(Scaillerez, Tremblay, 2016a).  

Il faut cependant souligner que cette logique de réunir des activités professionnelles d’un 

même domaine ne se vérifie pas toujours. Les espaces de co-working sont 

majoritairement urbains, mais de nombreux projets émergent pour gagner aussi les 

banlieues. Des espaces sont aussi présents en région où les problématiques et les enjeux 

ne sont pas nécessairement les mêmes; les activités professionnelles des co-workers y 

sont alors plus diversifiés (Ruyter, Van Loenen, Teeven, 2007 ; Ruyter, Pelgrim, 2007). 
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Source d’échanges et de rencontres 

 

Les espaces de coworking sont aussi des lieux de vie et d’animation, où l’on organise 

régulièrement des rencontres et des événements à l’intention des utilisateurs des lieux 

(Scaillerez, Tremblay, 2016a). La plupart des espaces de travail partagés proposent en 

effet des activités ou événements autour d’une thématique précise. Le but est de faciliter 

le réseautage entre coworkers, tout en consolidant le sentiment d’appartenance à un 

milieu de vie et à une famille professionnelle. L’objectif est aussi de faire de ces espaces 

non pas des concurrents, mais des partenaires et de véritables lieux de partage et 

d’échanges.  

Même s’il s’agit d’un phénomène relativement nouveau partout dans le monde, il 

progresse très rapidement. Il semble satisfaire les besoins de nombreux travailleurs 

autonomes, mais aussi de certains salariés qui souhaitent élargir leurs réseaux et œuvrer 

dans de nouveaux environnements de travail. 

 

Les fab labs, apports conceptuels 

 

Rapide historique de création des fab labs… 

Les fab labs (ou laboratoires de fabrication) ont été créés au sein du Center for Bits and 

Atoms du MIT afin de permettre à tous de devenir les acteurs principaux de la fabrication 

technologique plutôt que de simples spectateurs (Gershenfeld, 2005). 

Le tout premier Fab Lab fut créé au Massachusetts Institut of Technology (MIT) au sein 

du CBA (Center for Bits and Atom), laboratoire de recherche fondé en 2001 par la NSF 

(National Science Foundation).  

Ainsi, de la même façon qu’internet a permis le web collaboratif et de fait l’élaboration 

d’outils de partage, le CBA souhaite faire des fab labs la suite logique de la révolution 

numérique, en donnant à tous la possibilité de fabriquer des outils numériques, comme le 

souhaite alors Neil Gershenfeld, directeur du CBA rattaché au MIT. Après avoir participé 

à la révolution numérique, le MIT souhaite démocratiser la fabrication numérique. Le 
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réseau des fab labs initié également par le MIT en a répertorié près de 1 000 à ce jour 

(Deskmag, 2017). 

 

Fab lab, est la contraction de « fabrication laboratory », nommé aussi laboratoire de 

fabrication. Il s’agit d’un lieu destiné à faciliter les rencontres, mais aussi le partage, ainsi 

que les échanges de savoirs et compétences techniques de ses utilisateurs.  

Les fab labs appartiennent à la famille des makerspaces qui « se situent au croisement 

entre des ressources et méthodes qui se rapprochent de celles du design, de l’industrie et 

du prototypage, mais ils envisagent pour la plupart cette production selon des logiques 

qui relèvent davantage du hobby » (Bosqué, 2015). Les makerspaces constituent un 

apprentissage par la pratique et par un partage de compétences. Ils sont des espaces de 

fabrication numérique équipés de machines et d’outils mis en commun.  

Plus particulièrement, le fab lab répond à la définition des makerspaces et est un lieu 

ouvert à tous où au travers d’échanges de savoirs et de compétences techniques, on 

aboutit à la création du prototype d’un objet physique (peu couteux, voire gratuit), ce qui 

permet de constituer un terreau fertile aux innovations (Troxler, Wolf, 2011). Il s’agit 

d’un espace mettant à disposition de toutes personnes (gratuitement ou à moindre frais) 

ses machines et ses outils dans le but d’aboutir à la fabrication d’un objet (imprimante 

3D) ou d’innovations numériques (logiciels spécifiques). 

En somme, au sein d’un fab lab, toute personne ayant une idée peut bénéficier d’un lieu 

pour faire des essais (prototypage), puis créer librement et rapidement un objet physique 

ou numérique, car le lieu met à disposition les moyens nécessaires. Dans un fab lab, la 

coopération peut permettre par exemple la création de machines à commande numérique 

(comme une machine à découpe laser ou une imprimante 3 D : Allen, 2016 ; Fleichmann 

et al., 2016). Ce sont des fabrications artisanales.  

Au travers de nos recherches, nous avons d’ailleurs pu déceler plusieurs catégories :  

- le fab lab éducationnel que l’on retrouve au sein d’une université (ou d’une École de 

sciences et technologies). Le but est alors pédagogique puisqu’il s’agit d’illustrer 

l’apprentissage des étudiants par la pratique ;  
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- le fab lab à destination des entreprises, des professionnels (conseils, 

accompagnement…);  

- le fab lab à destination de tous (y compris des non professionnels). 

Dès lors, ces trois catégories de tiers-lieux semblent partager certains valeurs et modalités 

de fonctionnement, pour autant il est possible de les distinguer. 

2.1.2. Proposition de typologie des tiers-lieux et impact sur le territoire 

Catégoriser les tiers-lieux permet d’approfondir leur conceptualisation et de mieux les 

distinguer. Bien que possédant des similitudes, ces modèles de tiers-lieux se distinguent 

tant par ses utilisateurs que par le produit attendu.  

Les fab labs, living labs et espaces de co-working sont en effet tous trois, des formes 

d’organisation collaboratives de réflexion et de partages des connaissances dont le but est 

d’aboutir à un projet innovant, mais chacun de ces lieux possèdent aussi des 

particularités. 

 

Proposition de typologie 

Capdevila (2015) fut le premier à apporter une réelle proposition de typologie de ces 

nouveaux espaces en les classant selon leur mode de gouvernance, ou leur activité 

respective d’exploitation ou encore d’exploration. Toutefois, notre analyse sur cet état 

des lieux des connaissances peut nous permettre de donner à notre tour quelques 

précisions sur ces espaces et sur leur typologie. 

 

Le living lab, une communauté de penseurs participant à une réflexion 

 

Le living lab est un lieu de rencontre et d’échange avec comme objectif premier de 

développer un projet innovant en commun (Dubé, Sarrailh, Billebaud, Grillet, Zingraff, 

Kostecki, 2014). Il correspond davantage à une démarche méthodologique. Mais un 

living lab semble orienter sa réflexion non pas au travers des compétences de ses 

membres, mais davantage sur les besoins de ceux qu’ils servent puisque les projets sont 

portés par les usagers eux-mêmes (Lehmann, Frangioni, Dubé,  2015).  

http://www.emeraldinsight.com/action/doSearch?ContribStored=Lehmann%2C+V
http://www.emeraldinsight.com/action/doSearch?ContribStored=Lehmann%2C+V
http://www.emeraldinsight.com/action/doSearch?ContribStored=Dub%C3%A9%2C+P
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Un living lab repose son action sur les apports des participants aux échanges. Il serait 

alors d’un lieu d’appropriation et d’expérimentation collective, composé d’une 

communauté de penseurs. Un laboratoire vivant aspire à élaborer un service.  

Il peut donc davantage se résumer au travers d’une démarche méthodologique destinée à 

développer un projet élaboré par des acteurs nombreux et portant sur des domaines 

diversifiés allant de la revitalisation d’un quartier, comme le design d’une rue, ou la 

rénovation d’une église pour en faire un tout autre lieu tel qu’une bibliothèque par 

exemple. 

 

Le fab lab, une communauté de fabricants d’un produit technique 

 

Au travers de notre recherche, nous pouvons considérer que les fab labs sont des 

laboratoires communautaires propices aux échanges de connaissances et de ressources de 

diverses personnes appartenant à un domaine professionnel spécifique tel que ceux du 

web, des nouvelles technologies de l’information et de la communication (NTIC), mais 

aussi de ceux des arts et des sciences par exemple (Bosqué, 2015).  

Le fab lab correspond à un lieu mettant en commun les connaissances, les savoir-faire et 

les ressources techniques de ses membres afin de développer des projets innovants en lien 

avec les arts et les sciences plus particulièrement.  

La richesse de ce lieu repose dans le mélange des genres entre les créateurs (du domaine 

du web et des TIC notamment) et les créatifs (designers, infographistes …) menant des 

réflexions communes dans ces mêmes thématiques
1
.  

Le fab lab est en somme un lieu d’expérience et d’échange de pratiques entre fabricants, 

dont le fruit attendu est la fabrication d’un produit, d’un outil à teneur technique ou 

technologique (prenant la forme virtuelle d’un logiciel ou d’une apparence physique, 

comme une imprimante 3D). 

 

Les espaces de co-working, une communauté coopérante stimulant le réseautage 

 

                                                           
1
 Bosqué C. 2015, Enquête au cœur des FabLabs, hackerspaces, makerspaces. Le dessin 

comme outil d’observation, Techniques&Culture no 64, Essais de bricologie. Ethnologie 
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Les espaces de co-working s’approchent de la philosophie des deux lieux précédents par 

la démarche collaborative et les échanges souhaités par les membres (les co-workers); en 

revanche cette émulation de groupe et les partages de connaissances sont espérés sans 

pour autant être une obligation (Scaillerez, Tremblay, 2016a).  

Les co-workers peuvent travailler de concert sur des projets, mais s’ils ne le font pas, les 

espaces peuvent continuer à exister et à posséder une légitimité. De même, certains 

projets peuvent être tentés et échoués, sans pour autant que cela ne signifie la fin de vie 

de l’espace, car il n’y a pas une obligation de résultat (Scaillerez, Tremblay, 2016b). 

En somme, les espaces de co-working créent le climat propice aux échanges et aux 

partages, ce qui justifie le sens de son action par la réunion de personnes aux 

compétences, métiers et expériences diverses, mais ne lie pas son action aux émulations 

suscitées, ni aux résultats obtenus. Chaque co-worker est libre de collaborer ou pas. 

 

En somme, il serait possible de catégoriser ces tiers-lieux : 

Par les acteurs qui la composent : 

- Le living lab comme un lieu d’appropriation et d’expérimentation collective, une 

communauté de penseurs ;  

- Le fab lab comme un lieu d’expérience et d’échange de pratiques entre 

fabricants ;  

- Les espaces de co-working, comme lieu d’échanges, de partage et de mise en 

réseau, une communauté coopérante. 

 

Par le produit attendu, qui n’est pas nécessairement le même :  

- Un living lab aspire à élaborer un service, une approche (la démarche est 

réflexive) ; 

- Un fab lab recherche la fabrication d’un produit, un outil technologique (prenant 

la forme virtuel d’un logiciel ou d’une apparence physique, comme une 

imprimante 3D : Fastermann, 2014 ; Fleischmann et al. 2016). 

- Les espaces de co-working s’approchent de la philosophie des lieux précédents 

par la démarche collaborative et les échanges souhaités par les membres (les co-
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workers) ; en revanche cette émulation de groupe et les partages de connaissances 

sont espérés sans pour autant être une obligation.  

 

Catégorisation des modèles de living lab 

Au travers de notre synthèse de connaissances en lien avec les living labs, nous pouvons 

désormais proposer une catégorisation des modèles de living lab (Scaillerez, Tremblay, 

2017) tout particulièrement puisque ces tiers-lieux font partie des moins étudiés pour le 

moment. Celle-ci prend la forme d’une grille d’analyse à deux entrées, soit les quatre 

modèles de laboratoires vivants recensés, et les trois critères communs, puis les huit 

différents résultats possibles. 

Quatre modèles de laboratoires vivants possibles 

Notre recherche a permis de présenter quatre modèles de développement des territoires au 

travers de la méthodologie du living lab :  

- Le modèle de collaboration (modèle 1) exploite des espaces non utilisés et facilite 

la stimulation de l'emploi et la valorisation immobilière ;  

- Le modèle de réhabilitation (modèle 2), qui accroit l’attractivité d’un quartier ; 

- Le modèle de co-design (modèle 3), qui repense l’aménagement d’une rue pour 

créer de meilleures conditions de vie des habitants du quartier ; 

- Le modèle co-créatif (modèle 4), qui réaménage un espace inutilisé. 

Trois critères communs à toute méthodologie de laboratoire vivant 

Quel que soit le modèle, l’approche living lab semble faire apparaitre trois critères de 

formation. On retrouve une méthode d’appropriation, de réflexion et d’expérimentation 

collectives (critère 1), composé d’acteurs multiple (critère 2), qui oriente sa réflexion non 

pas au travers des compétences de ses membres, mais davantage sur les besoins de ceux 

qu’ils servent puisque les projets sont portés par les usagers eux-mêmes et se concrétisent 

par des actions communes (critère 3).  

Huit résultats décelables sur le territoire par l’approche LL 
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Au travers de la méthodologie du laboratoire vivant, il est possible de démontrer que 

chacun de ces trois critères induit au total huit catégories de résultats envisageables sur le 

territoire concerné. Le critère 2 tend à se retrouver dans chacun, puisque l’essence même 

d’un laboratoire vivant repose sur la diversité de ses acteurs. En revanche les critères 1 et 

3 entrainent leur propre catégorie d’objectifs : 

Trois formes de recherche identitaire suscitées par la réflexion collective (critère 1) : Les 

échanges collaboratifs ouvrent une réflexion sur le territoire qui suscite chez les 

habitants, trois formes possibles de quêtes identitaires : 

- L’introspection identitaire : les modèles 1 et 4 (voir le tableau plus loin) ont 

démontré que la méthodologie living lab peut se solder par un échec, ou tout le 

moins par un résultat qui ne correspond pas aux objectifs initiaux. Néanmoins, la 

réflexion stimulée par la méthode contribue au moins à questionner le territoire, à 

défaut de trouver des solutions. Ceci engendre au moins une prise de conscience 

d’appartenir à un territoire que l’on considèrera davantage désormais. 

- La réappropriation identitaire : les modèles 3 et 4 attestent que l’utilisation du 

laboratoire vivant peut faire réapparaître un sentiment d’appartenance à un 

territoire qui était jusqu’alors enfouie dans l’inconscient collectif des habitants. 

- L’affirmation identitaire : les modèles 1 et 2 attestent de la possibilité de créer une 

identité sur un territoire donné. Les usagers ne ressentaient pas d’attachement 

particulier au lieu, mais la réflexion en mode LL a contribué à une appropriation 

du territoire par ses habitants. 

Par cette classification, on peut constater que l’introspection identitaire est une 

catégorisation qui peut se retrouver seule ou se cumuler avec l’une des deux autres 

(réappropriation et affirmation), à l’instar des modèles 1 et 4.  

Cinq façons d’impacter le territoire suscitées par l’action collective (critère 3) : Ces cinq 

catégories de résultats influencent la contextualisation spatiale et peuvent se regrouper 

autour de deux sous-catégories, l’une impactant l’émancipation territoriale et l’autre 

agissant sur le développement économique du territoire. Certains résultats de ces deux 

groupes peuvent se cumuler dans un même projet réalisé en mode LL. 
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En matière d’émancipation territoriale, trois résultats sont possibles et indépendants les 

uns des autres : 

- L’aménagement d’un nouvel espace : la méthode LL contribue à la création d’un 

nouvel espace au sein du territoire (modèle 3). 

- Le réaménagement d’un espace : un lieu était dans une situation de détérioration, 

de délabrement et le laboratoire vivant lui redonne un regain d’utilité (modèles 1 

et 4). 

- La réhabilitation d’un espace : le LL permet la réappropriation d’un lieu 

jusqu’alors ignoré, inutilisé ou souffrant d’une mauvaise réputation (modèle 2). 

Le LL peut agir directement sur le développement économique au travers de deux 

résultats possibles (modèle 1) : 

- La stimulation de l’emploi. 

- La valorisation immobilière. 

Le développement économique ne semble pas être prioritaire ; un LL apparait davantage 

comme un mode de pensée stimulant la créativité et l’intelligence territoriale. Il contribue 

à la stimulation du capital social individuel de chaque participant tout en stimulant en 

parallèle un actif relationnel et identitaire.  

Les champs conceptuels de l’identité au sens de Melucci (1989) et de l’action collective 

de Cefaï (2007) permettent d’établir qu’un LL est un lieu de rencontre et d’échange avec 

comme objectif premier de développer un projet innovant en commun.  

En matière de produit attendu, il aspire à élaborer un service ou une approche réflexive 

pouvant renforcer le sentiment d’appartenance identitaire de ses membres allant jusqu’à 

la formation d’une identité collective. Il permet de mener une véritable réflexion 

commune sur les opportunités et les futurs possibles d’un territoire en mettant en lumière 

les savoirs de cet espace.  

Il est, alors, plus aisé de trouver des réponses concrètes et proches des besoins réels de la 

vie quotidienne des habitants. Nous pouvons alors présenter cette catégorisation des 

modèles de living lab sous la forme d’un tableau : 
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TABLEAU Catégorisation des modèles de living lab  

(Source : Arnaud Scaillerez et Diane-Gabrielle Tremblay 2017) 

 

 

 

Classification 

des modèles de living labs 

 

 

 

 

 

Modèle 1 : 

collaboration 

 
 

 

 

 

Modèle 2 : 

réhabilitation 

 
 

 

 

 

Modèle 3 : 

co-design 

 
 

 

 

 

Modèle 4 : 

co-créatif 

 
 

 

Trois critères communs 

 
 

Critère 1  

Réflexion collaborative 

 

 
X 

 
X 

 
X 

 
X 

Critère 2 

Diversité des acteurs 

 

 

X 

 

X 

 

X 

 

X 

Critère 3 

Action commune 

 

 

X 

 

X 

 

X 

 

X 

 

 

Huit différents résultats 

 
 

 

Quête identitaire 

Introspection identitaire X   X 

Réappropriation identitaire   X X 

Affirmation identitaire X X   

 

 

 

 

 

Contextualisation 

 

 

Sous-catégorie 1 

Émancipation 

territoriale 

 

Aménagement 

de l’espace 

   

X 

 

Réaménagement 

de l’espace 

 
X 

   
X 

Réhabilitation   
X 
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spatiale de l’espace 

 

 

Sous-catégorie 2 

Développement 

économique 

 

Stimulation de 

l’emploi 

 

 

 
X 

   

 

Valorisation 

immobilière 

 

 
 

X 

   

 

2.2. Les liens unissant les tiers-lieux et les territoires 

Nous avons précisé que notre synthèse des connaissances a pour objet de montrer que les 

tiers-lieux tels que les espaces de coworking, living lab et fab lab peuvent servir de 

modèles favorisant la collaboration, la créativité et l’innovation dans de nombreux 

domaines et notamment dans trois sphères en particulier.  

Nous allons donc reprendre ces trois champs et y exposer plusieurs résultats provenant de 

notre recherche documentaire. En somme, la synthèse des connaissances en matière de 

tiers-lieux nous amène à en tirer les résultats suivants : 

1-Concernant l’accès aux technologies et la gouvernance 

La présence des tiers-lieux peut élargir l’accès équitable aux technologies de 

l’information et des communications, encourager l’acquisition de connaissances 

numériques et la participation, mais aussi permettre d’exploiter de nouveaux débouchés 

(Vidal, 2015) et réduire le fossé numérique (Moriset, 2011).  

Plusieurs études portant sur les tiers-lieux abordent la thématique de leur impact sur les 

territoires concernés (Moriset, 2011 ; Smits, 2015).  

La présence des tiers-lieux peut élargir l’accès équitable aux technologies de 

l’information et des communications, encourager l’acquisition de connaissances 

numériques et la participation, mais aussi permettre d’exploiter de nouveaux débouchés 

(Vidal, 2015) et réduire le fossé numérique (Moriset, 2011). 

L’impact des tiers-lieux se renforce tout autant avec le développement des villes 

intelligentes (smart cities) au sein desquelles on promeut un accès plus facile des modes 
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de déplacement urbain, voire même la réduction totale de la mobilité des travailleurs 

(Foth, 2016).  

Dès lors, la volonté de réduire les temps de trajet et d’amener le travail au plus proche des 

travailleurs (Foth, 2016 ; Poslad et alii, 2015) participent à la justification de la présence 

des tiers-lieux sur un territoire donné, particulièrement si celui-ci est très urbanisé 

(rendant alors plus long les temps de trajets) ou sur un territoire rural (accroissant la 

distance domicile-travail). 

 

Notre revue des écrits permet de déterminer comment ces trois formules évoquées 

(coworking, living lab et fab lab) pourraient y contribuer : 

 

Repenser le maillage territorial relatif au déploiement du numérique  

La littérature sur le sujet tend à mettre en avant le fait que les tiers-lieux participent à la 

revitalisation territoriale des zones rurales (Huyghe, M. 2015) et de certains secteurs 

urbains en perte de vitesse économique (Liefooghe, 2016) en facilitant l’insertion de la 

jeunesse, en améliorant les conditions de vie, en relançant l’activité professionnelle tout 

en rendant le territoire attractif (Lafontaine et alii., 2013).  

Ces évolutions entrainent malgré tout certaines difficultés. Par exemple, dans ces milieux 

ruraux, lorsque le haut débit est envisageable, les abonnements sont généralement plus 

coûteux, ce qui exclut de fait une partie de la population et ne permet pas de lutter contre 

la fracture numérique (Huyghe, M. 2015).  

 

Davantage de cohérence territoriale en matière d’implantation des tiers-lieux  

Les tiers-lieux se multiplient mais sans aucune structure de fond, ni même de cohérence. 

Ainsi il serait intéressant de développer des instances de concertation, mais il ne faut pas 

en créer trop aux risques de perdre la cohérence de l’action et la compréhension par le 

public de leur rôle et par là même de leur utilité (Bourdeau-Lepage et alii, 2015). Il 

semble important de développer un maillage territorial cohérent qui réponde à des 

besoins réels (Beaume et Susplugas, 2010).  
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Cela évitera de mettre en place trop de tiers-lieux dans certaines zones (comme les 

grandes agglomérations) et permettra d’en positionner davantage dans des zones où il y 

en a peu par rapport aux attentes des travailleurs et des employeurs (comme dans les 

régions éloignées, mais aussi les petites villes et les banlieues des grandes 

agglomérations).  

 

2-Les incidences socioéconomiques 

L’impact sur les territoires : un moyen de lutter les disparités territoriales  

Dans tous les pays de l’OCDE, de nombreux dispositifs destinés à développer le 

numérique dans tout le territoire ont été mis en place. Profitant de ce développement 

technologique, les façons de travailler se diversifient en réponse à la fois au contexte 

économique (être performant, efficace et efficient, Paris et Lê, 2016) et aux attentes des 

employés désireux d’une meilleure conciliation entre leur travail et leur vie privée 

(Berhault, G. 2010).  

Le travail à distance s’est accru dans la plupart des pays développés et on observe déjà 

des implantations d’espaces de co-working dans certaines régions rurales en perte 

démographique et d’attractivité économique, comme dans certaines municipalités 

régionales de Comtés (MRC) québécoises (Appalaches, d’Argenteuil, d’Arthabaska, de 

Brome-Missisquoi, de Charlevoix, de Papineau, des Sources, du Témiscamingue ainsi 

que de Vaudreuil-Soulanges) par exemple. 

 

3-Temps, lieu et espace 

Le résultat sur le territoire : un sentiment d’appartenance citoyenne 

Si l’on prend l’exemple de la démarche LL qui est la plus parlante sur le sujet de 

l’appropriation citoyenne, celle-ci permet d’encadrer au travers d’une méthode les 

initiatives locales en mobilisant les ressources du territoire (Kalle et alii, 2015). Un LL 

agit sur la prise de conscience d’appartenir à ce territoire, ce qui stimule davantage 

encore la concertation, ainsi que l’action collective et l’enrichit même par une recherche 
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de sens, voire une quête identitaire, ainsi qu’un renforcement de la contextualisation 

spatiale. 

De plus, compte tenu des répercussions des pensées et des comportements humains sur le 

développement, la conception et l’adoption de technologies, et vu la façon dont les 

nouvelles technologies peuvent toucher les gens dans tous les aspects de leur vie 

(Moriset, 2011 ; Vidal, 2015) – surtout le travail pour ce qui concerne nos recherches – 

des changements doivent être apportés par les institutions et les gouvernements pour 

appuyer les pratiques en question.  

Ceci se renforce tout autant avec le développement des villes intelligentes (smart cities) 

au sein desquelles on promeut un accès plus facile des modes de déplacement urbain, 

voire même la réduction totale de la mobilité des travailleurs (Foth, 2016). Dès lors, la 

volonté de réduire les temps de trajet et d’amener le travail au plus proche des travailleurs 

et non l’inverse (Foth, 2016 ; Poslad et alii, 2016) participent à la justification de la 

présence des tiers-lieux sur un territoire donné et particulièrement si celui-ci est très 

urbanisé (rendant alors plus long les temps de trajets) ou sur un territoire rural 

(accroissant la distance domicile-travail).  

Ces tendances facilitent aussi cette participation citoyenne à la réflexion la rendant alors 

maitresse de ces choix et de ses modes opératoires sur le plan professionnel (Fu et Lin, 

2014). En dépit des diverses recherches référencées, de nombreuses questions restent en 

suspens, rendant alors plus opaque la possibilité de mieux appréhender les tiers-lieux. Ce 

sont ces limites que nous allons passer en revue dans la partie suivante. 

 

3. Critique des résultats et suites données aux recherches 

 

Notre recherche nous permet de dresser le bilan de l’état de l’art de la recherche sur les 

tiers-lieux et de prévoir la suite que nous souhaitons donner à nos recherches. 

 

3.1.Critique et analyse des résultats 
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Les sujets traités au sein des 837 références sont très larges, nous avons donc centré cette 

étude sur les thématiques de prédilection du projet Imaginer le Canada et selon nos 

propres champs de recherche. 

Etat global de la littérature relative aux tiers-lieux : de la quantité et pas toujours de la 

qualité 

Sur le plan de la recherche scientifique, nous avons noté la présence de nombreuses 

recherches renvoyant à un seul champ disciplinaire et portant sur la présence d’un tiers-

lieu dans une localité en particulier, telle une région ou une ville. Mais au final, peu 

d’études de plus grande envergure existent sur ces sujets telles que des études 

pluridisciplinaires ou comparées (comparaisons des pratiques entre plusieurs pays, entre 

régions, entre tiers-lieux).  

Nous remarquons aussi l’importante présence de recherches très techniques portant sur la 

haute technologie ou les sciences dures comme la biochimie, mais finalement les études 

en sciences humaines et celles destinées à la vulgarisation du propos sont peu 

nombreuses. Il y a ici un manque de diffusion de l’information qui pourrait en partie 

expliquer que ces lieux soient encore très peu connus et utilisés essentiellement par 

certaines catégories de la population. Or, les tiers-lieux pourraient servir à tous (artisans, 

entrepreneurs, commerçants…) et participer à la dynamisation de plusieurs formes de 

territoires très diversifiées (campagnes, petites villes, régions éloignées), bien qu’ils 

soient pour le moment plutôt concentrés dans les grandes villes. 

Nous constatons malgré tout que les écrits les plus aboutis portent sur la notion de tiers-

lieux en général et les fab labs ; ces derniers comportent bien plus d’ouvrages et de thèses 

que les autres tiers-lieux. Toutefois, les écrits sur ces sujets sont essentiellement 

constitués d’études et d’enquêtes de terrain portant sur des réalisations concrètes, mais il 

y a peu d’analyses construites, et encore moins de confrontation avec un cadre d’analyse 

précis. Il y a surtout un nombre important d’études descriptives rédigées par des 

professionnels de la technologie. 

On peut même ajouter que lorsque certaines études amorcent une analyse, elles sont 

presque toujours très favorables aux tiers-lieux. Par contre, les possibles limites, risques 

de déviance, malaises et autres dysfonctionnements que l’on pourrait tout à fait 



 39 

rencontrer dans ce type de lieu sont ignorés pour le moment. Pourtant, même si les tiers-

lieux se multiplient, d’autres ferment leurs portes ou font faillite. 

Des études portant sur les rapports unissant les tiers-lieux avec l’innovation et 

l’entrepreneuriat se développent, mais les recherches sur le sujet n’en sont qu’au début, 

ce qui empêche pour le moment d’en déduire des résultats significatifs quant à l’impact 

de ces dispositifs sur ces deux domaines. Néanmoins, nous pouvons citer certaines 

recherches prometteuses qui établissent un lien entre espaces de coworking et 

entrepreneurs innovants (Fabbri, Charue-Duboc, 2013), ou inscrivent ces mêmes lieux 

dans un contexte d’innovation ouverte (Fabbri, Charue-Duboc, 2016), en soulignant aussi 

l’importance de son animateur (Pierre et Burret, 2014).  

Nos recherches approfondies nous amènent à nous demander si ces tiers-lieux facilitant le 

Do It Yourself (Kuznetsov et alii, 2010 ; Rognoli et alii, 2015 ; Tanenbaum et alii, 2013) 

et le Make almost anything (Gershenfeld, 2005), ne contribueraient pas, à terme, à une 

ubérisation des savoirs et des connaissances. Il s’agirait alors d’une négation des 

compétences acquises par certains au profit d’une pseudo-connaissance universelle.  

La possibilité qu’offrent ces lieux (notamment les makerspaces) de réaliser ou de 

construire par soi-même tels ou tels biens (imprimante 3D, outils de bricolage, de 

mécanique, objets de menuiserie…) pourrait contribuer à une perte des niveaux de 

technicité (savoirs techniques et artisanaux de pointe) et des compétences réelles des 

professionnels au profit d’une généralisation des créations amateurs. On pourrait alors 

redouter un effet de déqualification des acteurs qui utilisent ces lieux et leurs dispositifs. 

Il est alors nécessaire d’encadrer ces nouvelles formes d’activité émanant du numérique.  

Cette nouvelle économie guidée par les avancées technologiques et les tiers-lieux pourrait 

alors entrainer certaines déviances telles qu’accroitre, ou même créer de nouveaux 

risques professionnels, mais aussi dégrader les conditions de travail, en facilitant la 

pénétration du travail dans toutes les sphères de la vie de l’utilisateur de ces lieux ou 

encore réduire sa capacité à se déconnecter à volonté. Ces dérives iraient d’ailleurs à 

l’encontre des raisons premières pour lesquelles ces espaces ont été créés.  

Pour le moment la littérature grise (rapports ministériels, jurisprudence, textes de lois) 

demeure peu élaborée sur ces nouvelles problématiques (Scaillerez, Tremblay, 2016c). 
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Or, celles-ci pourraient revêtir une importance plus grande dans les prochaines années, 

compte tenu de la multiplication de ces lieux à travers le monde. En somme, le milieu de 

la recherche possède une grande marge de manœuvre pour mener des études sur ces 

thématiques. 

 

Tiers-lieux et territoires : repenser le maillage, la cohérence et la gouvernance 

 

La littérature sur le sujet tend à mettre en avant le fait que les tiers-lieux participent à la 

revitalisation territoriale des zones rurales (Huyghe, M. 2015) et de certains secteurs 

urbains en perte de vitesse économique (Liefooghe, 2016) en facilitant l’insertion de la 

jeunesse, en améliorant les conditions de vie, en relançant l’activité professionnelle tout 

en rendant le territoire attractif (Lafontaine et alii., 2013).  

Les tiers-lieux se multiplient mais sans aucune structure de fond, ni même de cohérence. 

Compte tenu des répercussions que peuvent entrainer les nouvelles technologies sur la 

population dans tous les aspects de leur vie (Moriset, 2011 ; Vidal, 2015), des 

changements doivent être apportés par les institutions et les gouvernements pour appuyer 

les pratiques en question.  

Afin de permettre à ces nouvelles formes d’organisation de participer à la prospérité de 

certains territoires en perte de vitesse économique et démographique, les autorités locales 

(Liefooghe, 2015) ont alors un rôle à jouer pour faciliter leur implantation. D’ailleurs en 

ce qui concerne les acteurs de ces territoires, les écrits font état de disparités entre villes 

et campagnes en matière d’implantation de tiers-lieux (Huyghe, M. 2015) et insistent sur 

le manque de réseau (Huyghe, M. 2015 ; Lafontaine et alii., 2013).  

Pour le moment, il semble que la gouvernance de ces lieux de coworking, living lab et fab 

lab présente parfois quelques difficultés. Si certaines personnes à l’origine de ces 

initiatives les voient comme un mode d’accès plus démocratique à diverses technologies 

et lieux de travail, des tensions peuvent parfois apparaître entre les utilisateurs et remettre 

en question les avantages associés à la démocratisation de ces technologies. La 

communication sur l’existence et l’impact de ces tiers-lieux apparait alors essentielle en 

matière de développement territorial; or ce thème est peu présent dans la littérature.  

Il serait donc intéressant de développer des instances de concertation, mais il ne faut pas 

en créer trop, aux risques de perdre la cohérence de l’action et la compréhension par le 
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public de leur rôle et de leur utilité (Bourdeau-Lepage et alii, 2015). Il semble important 

de développer un maillage territorial cohérent qui réponde à des besoins réels (Beaume et 

Susplugas, 2010). Cela évitera de mettre en place trop de tiers-lieux dans certaines zones 

(comme les grandes agglomérations) et permettra d’en positionner davantage dans des 

zones où il y en a peu par rapport aux attentes des travailleurs et des employeurs (comme 

dans les régions éloignées, mais aussi les petites villes et les banlieues des grandes 

agglomérations).  

 

L’importance de l’évaluation a posteriori des résultats obtenus par ces lieux 

Il semble que la gouvernance de ces initiatives de coworking, living lab et fab lab 

présente parfois quelques difficultés. Si certaines personnes à l’origine de ces initiatives 

les voient comme un mode d’accès plus démocratique à diverses technologies et lieux de 

travail, des tensions peuvent parfois apparaître entre les utilisateurs et remettre en 

question les avantages associés à la démocratisation de ces technologies. La 

communication sur l’existence et l’impact de ces tiers-lieux apparait alors essentielle en 

matière de développement territorial, or elle est peu présente dans la littérature.  

Pour assurer le bon fonctionnement de ces tiers-lieux, il est important de sonder 

régulièrement les principaux intéressés (les créateurs, les utilisateurs, les habitants des 

territoires concernés), mais aussi les acteurs institutionnels quant aux résultats obtenus, 

voire attendus et quant à leurs recommandations pour améliorer la situation (dresser des 

bilans réguliers de ce qui fonctionne bien, partiellement, ou pas).  

Les processus d’évaluation sont donc indispensables, il faudrait évaluer toutes les actions 

menées et résultats obtenus par ces tiers-lieux à la faveur d’un regain de dynamisme 

économique chez les entrepreneurs et en souligner les succès, mais aussi les échecs.  

Cela pourrait contribuer à la prise de conscience de l’intérêt de ce type de lieux et de 

dresser les bonnes pratiques qui pourraient aussi servir de modèles inspirants pour les 

entrepreneurs, mais aussi pour les autres tiers-lieux ou les futurs endroits sur le point de 

se créer. Dans un contexte d’économie transformée, ces tiers-lieux contribuent alors à une 

évolution de pratiques professionnelles tant sur le plan des connaissances, des 

compétences, de la pratique que du management. 
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Des désaccords étymologiques et conceptuels 

Nous pouvons noter également des divergences étymologiques. Il est difficile de 

déterminer la différence entre un fab lab, un hacklab, un makerspace et un hackerspace. 

Chez certains auteurs, ces différents lieux sont synonymes, pour d’autres, ils sont à 

différencier. Notre synthèse nous permet d’apporter des précisions sur ce sujet.  

Au travers de nos recherches, nous pouvons dire que les Hacklabs sont des lieux facilitant 

la création de ressources technologiques. Les hacklabs sont des hackerspaces ; il s’agit de 

laboratoires communautaires propices aux échanges de connaissances et de ressources de 

diverses personnes appartenant aux domaines du web, des technologies de l’information 

et de la communication (TIC), mais aussi de ceux des sciences notamment. En somme, 

on pourrait établir que les hackerspaces mettent en commun leurs connaissances, leurs 

savoir-faire et leurs ressources techniques dans le but d’élaborer des projets innovants, 

principalement, mais pas uniquement, dans le domaine des technologies du numériques 

(création d’un logiciel innovant par exemple). Les makerspaces sont aussi des lieux 

physiques, partageant la même philosophie de fonctionnement que les hackerspaces, mais 

le produit final est une fabrication.  

Les tiers-lieux facilitent et stimulent les approches collaboratives au travers desquelles il 

est possible d’aboutir à la création d’outils parmi lesquels la plus connue est l’imprimante 

3D, outil de prédilection des makerspaces (Devendorf et al. 2016 ; Fastermann, 2014). En 

tous les cas, de nombreuses questions relatives aux conditions de création de ces lieux, 

aux acteurs qui les utilisent et aux résultats envisageables en matière d’innovation, 

d’entrepreneuriat ou de stimulation de l’activité économique, voire territoriale font 

défaut. 

Au travers de notre état des lieux de la recherche sur les tiers-lieux, nous pouvons tout de 

tout de même tenter de rapprocher les hackerspaces et les makerspaces et estimer qu’ils 

appartiennent à une seule et même famille. Dans ce même ordre d’idées, nous pouvons 

aussi souligner que les laboratoires ou ateliers de fabrication numérique peuvent s’écrire 

en deux mots avec ou sans majuscules chez certains auteurs (fab lab ; Fab Lab) ou en un 

seul mot chez d’autres (fablab ou Fablab). L’appellation fab lab semble la plus répandue. 
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Des disparités territoriales et un réseau non encore abouti 

Au niveau des acteurs et des territoires, les écrits font état de disparités entre villes et 

campagnes en matière d’implantation de tiers-lieux, le manque de réseau entre ces lieux, 

même si certaines initiatives sont en cours.  

A l’échelle internationale, on peut noter l’existence du Mouvement international du co-

working qui prend forme ou encore le réseau nord-américain d’espaces de coworking - 

League of Extraordinary Coworking Space (LEXC) - qui promeut la cohérence et 

l’exigence de qualité des lieux et offre à ses membres un accès privilégié à ceux-ci ainsi 

que différentes prestations. On peut également citer The Seattle Collaborative Space 

Alliance qui cherche à développer des initiatives en lien avec le bien-être des 

communautés, au développement de partenariats entre divers types d’acteurs et à la 

participation citoyenne.  

A l’échelle du Canada, on peut noter l’existence de Mouvement co-working QC qui se 

développe progressivement et 10 espaces de co-working se sont réunis pour créer ce 

mouvement en 2014. Le siège social est situé à Montréal et le but est de favoriser la 

collaboration et d’éviter la concurrence entre les tiers-lieux. Ce mouvement est encore 

informel pour le moment. Dans les autres provinces, il n’existe pas encore de réseau. En 

Europe, outre le mouvement coworking europe, en France, on peut citer le collectif des 

tiers-lieux en Espagne. Mais ces mouvements n’en sont qu’au stade du balbutiement tout 

au plus.  

 

3.2. Communication et poursuite de nos recherches 

Communication et publics cibles 

Les publics cibles susceptibles d’être intéressés par nos recherches proviendraient de trois 

groupes distincts : 

- La communauté scientifique dont les champs de recherche sont proches de notre 

thématique. 
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- Les créateurs ou les personnes intéressées par la création d’un tiers-lieu 

(entreprises, administrations publiques, des associations, groupes de tiers-lieux, 

des particuliers, des groupes de travailleurs autonomes, …). 

- Les utilisateurs des tiers-lieux (salariés, travailleurs indépendants, ou toute 

personne souhaitant intégrer ce type de lieu…). 

La tâche de la diffusion des résultats doit alors être multiple, car les publics visés sont 

différents et ne consultent pas nécessairement les mêmes supports d’informations. Dès 

lors, nous prévoyons d’utiliser diverses formes afin de communiquer le plus largement 

sur la mobilisation des connaissances.  

Ainsi, nous utiliserons les supports suivants : webinaires grand public, vidéos grand 

public pour Téluq TV et Youtube, vidéoconférences à l’intention de groupes de recherche 

ou associations de tiers lieux, articles scientifiques et articles grand public, ainsi que 

l’intégration des résultats dans les divers cours pertinents proposés au sein de la TELUQ. 

De plus, les services des communications et de l’audiovisuel, ainsi que les services 

technopédagogiques associés aux cours, pourront être mis à profit pour diffuser nos 

résultats à la population en général, aux médias et organismes publics et privés intéressés.  

Nous pourrons intégrer ces résultats dans des cours dont les thèmes sont proches de ceci, 

ce qui permettra de rejoindre sans frais supplémentaires un bon nombre de gestionnaires 

de ressources humaines (GRH) inscrits dans les programmes de GRH, d’administration et 

de relations industrielles de la Téluq. Les principaux cours pertinents sont les suivants : 

Gestion de la créativité (ADM 6202), Gestion de projets créatifs (ADM 6205), Gestion 

de carrières créatives (ADM 6218), Gestion, Territoire et Créativité (ADM 6220), 

Innovation et organisation du travail (RIN 4120), Conciliation travail-famille (RIN 2013), 

Séminaire de GRH (ADM 4025) et Développement économique local (ECO 3007). Nous 

ajoutons régulièrement de nouvelles ressources aux cours en ligne de la Téluq, de sorte 

que nous pourrons intégrer la synthèse de connaissances dans l’ensemble de ces cours 

pour la mettre à disposition des étudiants dont la majorité, rappelons-le, sont des 

professionnels actifs sur le marché du travail, et surtout des professionnels en gestion de 

ressources humaines. Il y a donc une contribution intéressante de la part de 

l’établissement à la diffusion des résultats de la synthèse de connaissances.  
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Nous utiliserons également les ressources de notre établissement universitaire (la Téluq). 

Pour la mobilisation et la diffusion des connaissances, nous avons accès à des ressources 

internes pour réaliser des colloques, des séminaires, des webinaires. Nous diffuserons 

bien sûr le rapport de synthèse des connaissances en le plaçant sur nos sites web de la 

Chaire de recherche du Canada (www.teluq.ca/chaireecosavoir), ainsi que de l’ARUC sur 

la gestion des âges et des temps sociaux (www.teluq.ca/aruc-gats) et celui de R libre - 

Téluq, répertoire institutionnel de la Téluq (https://r-libre.teluq.ca/). Les financements de 

ces programmes viennent de se terminer, mais nous avons convenu avec les partenaires 

ARUC et avec le CRSH (confirmation du droit de continuer à fonctionner sous le nom 

d’ARUC) que nous allions continuer nos démarches de recherche, d’organisation de 

séminaires, de publication de notes de recherche, de powerpoints, et de conférences vidéo 

sur ce site ARUC. Par ailleurs, avec le service audiovisuel et celui des communications 

de la Téluq, il nous arrive fréquemment d’enregistrer nos colloques et séminaires et de les 

diffuser sur le site de la Téluq, que ce soit via Téluq TV, le site ARUC ou encore à 

l’intérieur des cours pertinents (le cours Innovation et organisation du travail 

notamment) et souvent via les trois modes à la fois.  

Nous organisons aussi des webinaires et avons des équipes formées pour recueillir les 

questions des internautes qui suivent le webinaire, une méthode de diffusion de 

connaissances que nous utilisons fréquemment. Ainsi, nous avons organisé un colloque le 

29 septembre 2015 sur la Cité créative et le développement local qui a été mis en ligne 

sur Youtube Téluq, tout en ajoutant le lien dans trois de nos cours en e-learning 

(Développement économique local, Gestion de projets créatifs et Gestion, territoires et 

créativité). Nous avons fait de même le 23 mars 2016 en organisant un séminaire sur les 

nouvelles formules d’organisation du travail (coworking, living lab et fab labs) en 

intégrant d’ailleurs cette activité à la synthèse de connaissances, nous venons d’en 

terminer le montage en octobre et la mise en ligne sur You tube Téluq est effective depuis 

le mois de novembre 2016.  

Ainsi, pour résumer, voici les activités de mobilisation des connaissances qui vont être 

associées à ce projet : 

http://www.teluq.ca/chaireecosavoir
http://www.teluq.ca/aruc-gats
https://r-libre.teluq.ca/
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1-Réalisation de webinaires, séminaires/colloque de transfert avec les divers partenaires 

et participants de la recherche pour information et sensibilisation des milieux de vie et de 

travail, incluant les syndicats, les municipalités, les organisations patronales. 

2-Rédaction d’articles grand public et mise à disposition sur le site de l’ARUC sur la 

gestion des âges et des temps sociaux, ainsi que dans des revues comme Gestion et 

autres orientées vers le grand public. 

3-Réalisation d’articles scientifiques pour des revues de langues françaises et anglaises 

comme Revue Territoire en Mouvement, Entreprendre et Innover, Work, Employment 

and Society, Relations industrielles, Revue de gestion des ressources humaines, @GRH, 

Cahiers de géographie du Québec, Can Jrnl of Regional Science, Can Jrnl of 

Communication, Jrnl of e-working, Jrnl of workplace rights, ou encore la revue 

Interventions économiques etc. 

4-Présentation de communications scientifiques et organisation de sessions sur ce thème 

dans le cadre du colloque annuel de l’Association des sciences administratives du Canada 

(ASAC), de l’Association canadienne de relations industrielles (ACRI), de l’Association 

de gestion des ressources humaines (AGRH), de la Society for the Advancement of 

SocioEconomics et autres. DG Tremblay est responsable du réseau Gender, work and 

family de la Society for the Advancement of Socio-Economics et l’on peut y organiser 

des sessions, ce qui fut d’ailleurs le cas en juillet dernier en y communiquant 

spécifiquement sur le co-working. Nous envisageons d’ailleurs de participer à la Journée 

internationale de recherche sur l’entrepreneuriat et l’économie collaborative : 

complémentarité ou opposition ? qui se déroulera à Paris le 27 juin 2017.  

Nous souhaitons aussi organiser un atelier spécifique à notre thématique au sein du 

prochain colloque SASE qui se déroulera à Lyon (France) du 29 juin au 1
er

 juillet 2017, 

mais aussi lors du colloque organisé par l’ISA de Lisbonne en juillet 2017. Nous 

communiquerons également les résultats de notre synthèse de connaissances lors de 

plusieurs évènements scientifiques tels que le 85
ème

 Congrès de l’ACFAS (Association 

francophone pour le Savoir) des 8 au 12 mai 2017, le colloque organisé par l'ASAC 

(Association of Administrative Science of Canada) à Montréal, du 29 mai au 1er juin 
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2017 ou encore celui de l’IFKAD (international Forum on Knowledge Assets Dynamics) 

à St-Pétersbourg en Russie du 07 au 09 juin 2017.  

De plus, le congrès mondial de l’Association internationale de sociologie aura lieu à 

Toronto en 2018 ; DG Tremblay est membre de l’exécutif du comité de sociologie du 

travail et souhaite y organiser des sessions sur ce thème.  

5-Articles dans les médias : Diane-Gabrielle Tremblay est très fréquemment sollicitée 

par des médias comme Jobboom, La Presse, Le Journal de Montréal, Le Devoir et 

Métro, les médias syndicaux et communautaires qui s’intéressent au thème du travail. 

CBC, Radio-Canada et RDI sont aussi très demandeurs de ce type de sujet pour des 

émissions comme les Nouvelles, Radio One, The Current, RDI en direct, et d’autres. DG 

Tremblay réalise en moyenne une trentaine de présences média par année de sorte qu’il 

est certain qu’il pourra y avoir diffusion des résultats, avec entrevues des deux 

chercheurs.  

Notons par ailleurs que les points 3 et 4, soit les articles et communications scientifiques, 

se réaliseront sans doute après 2017 et jusque 2019, le projet étant de profiter de cette 

synthèse systématique des connaissances pour approfondir les quelques recherches de 

terrain réalisées au cours de l’année passée, relancer les travaux de terrain et les 

systématiser aussi.  

D’ailleurs, et depuis notre demande de subvention, afin d’utiliser à bon escient le fruit de 

notre synthèse des connaissances, nous avons développé plusieurs recherches 

partenariales. A titre d’exemple, depuis septembre 2016, nous avons débuté une 

recherche partenariale et comparée sur un sujet portant sur L’émergence de nouvelles 

générations d’entrepreneurs innovants au travers des tiers lieux : les exemples des 

territoires allemands, français et canadiens. Cette recherche se fait en lien avec deux 

universités françaises (Université Rennes 2 et Université du Littoral-Côte d’Opale) et la 

TELUQ. Des professeurs d’autres universités canadiennes (Rowe School of Business, 

Dalhousie University, Halifax et la School of Urban Planning, McGill University, 

Montréal) participent aussi à ce projet. Nous avons également obtenu une proposition 

pour qu’une partie des résultats de notre recherche soit publiée dans la Revue Territoire 
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en Mouvement. Nous avons aussi déposé une intention de publication au sein d’un 

numéro spécial sur tiers-lieux pour la Revue Entreprendre et Innover. 

 

Recherche plus approfondie 

La réalisation de la synthèse de connaissances, nous a permis de cibler plusieurs manques 

d’information sur certains sujets que nous souhaiterions combler.  

1-Le défaut de définitions précises et uniformes quant à ces tiers-lieux, nous inspire 

plusieurs recherches : 

- une proposition de typologie de ces lieux afin de mieux cibler leur rôle, les résultats 

possibles, l’impact de leur activité, leur atypisme, leur convergence et leur différence les 

uns par rapport aux autres. 

- une sociologie des usagers de ces lieux (co-working, living labs et fab labs) : qui sont-

ils ? Pourquoi fréquentent-ils ce type lieu ? Que recherchent-ils ? Quels résultats 

attendus ? 

 

2-De même, le défaut, ou tout le moins la déficience de mise en réseau atteste sans doute 

de l’intérêt d’études destinées à faciliter une plus grande amélioration des pratiques ou de 

l’entre-aide entre utilisateurs, futurs utilisateurs, créateurs et futurs créateurs de tiers-

lieux. Ces études pourraient permettre : 

- la rédaction d’un livre blanc. Certes il en existe un pour les living labs, mais pas encore 

pour les autres catégories, y compris les espaces de co-working qui se multiplient au 

Canada. 

- la création d’un réseau des tiers-lieux et de chaque catégorie de tiers-lieux, en passant 

notamment par une plateforme numérique destinée à la diffusion des informations 

pertinentes et des échanges entre acteurs évoluant au sein de ces tiers-lieux. Il en existe 

en Europe, mais pas encore en Amérique du Nord.  



 49 

- de répertorier l’intégralité des tiers-lieux existant sur le territoire canadien et ainsi de 

dresser une cartographie sur cette question. Cela pourrait faciliter les échanges entre eux, 

les études quantitatives menées par le milieu universitaire, l’actualisation rapide des 

évolutions en ces lieux et de cibler les éventuelles disparités territoriales entre certaines 

régions canadiennes, et aussi entre les grandes agglomérations, les banlieues, les petites 

et moyennes villes et les milieux peu urbanisés. 

 

3-Au travers de notre synthèse, d’autres recherches et questionnements nous ont 

interpelés : 

- certains lieux sont ouverts prioritairement ou exclusivement aux femmes dans le but de 

promouvoir l’entrepreneuriat au féminin et de permettre aussi aux femmes d’avoir une 

carrière professionnelle continue, sans besoin de l’interrompre ou de la réduire, en 

facilitant la conciliation travail-famille par la fréquentation des tiers-lieux. Par exemple, 

se développent des espaces de co-working avec enfants (Espace 106 à Montréal) ou des 

hacklabs baby-friendly (Hackermoms à Seattle), offrant une garderie dans le tiers-lieu au 

sein duquel les parents travaillent à distance. Pour le moment, seul l’espace 106 de 

Montréal offrait cette possibilité au Canada par le biais de l’organisme Boom co-working 

jusqu’en août 2016. Depuis, l’activité de Boom a été suspendue mais une réflexion est en 

cours pour parvenir à restaurer cette activité au sein de cet espace à compter de janvier 

2017.  

Contribuer à la propagation de ces lieux sur l’ensemble du territoire canadien pourrait 

apporter des résultats significatifs. Dès lors, les hommes, comme les femmes utilisant ces 

lieux peuvent venir avec leurs enfants et ainsi, développer leur activité professionnelle au 

travers du réseau offert par ces lieux, tout en partageant des moments privilégiés avec 

leurs enfants. Cela profite alors aux deux sexes. Ces tiers-lieux très récents n’ont pas 

encore été étudiés pour le moment. 

- Enfin, ces recherches approfondies nous amènent à nous demander si ces tiers-lieux 

facilitant le Do It Yourself et le Make almost anything, ne contribueraient pas, à terme, à 
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une ubérisation des savoirs et des connaissances ? En effet, prétendre que toutes les 

connaissances se valent (comme dans les living labs) est certes valorisant et peut trouver 

son utilité dans certains projets, mais cela peut aussi conduire à la perte d’une certaine 

échelle des valeurs et de qualité. Par exemple, lorsque le sujet porte sur la rénovation 

d’un édifice historique, si le participant profane demande la présence de bancs pour 

s’asseoir, cela peut être utile, mais le plus important dans ce projet semble reposer sur les 

compétences professionnelles des architectes et des designers, sans qui le lieu n’existerait 

pas. Dans le même ordre d’idées, concevoir et construire par soi-même peut aussi 

entrainer des risques pour la santé et la sécurité du public. Ainsi, aux Etats-Unis, les 

médias ont mis en avant dans une actualité récente que certains makerspaces ont 

favorisé la création d’armes à feu non répertoriées ou la conception de biens (appareil 

photo, électro-ménager) mal conçus par des profanes qui ont fini par dysfonctionner et 

par blesser leur créateur, voire leurs proches. 

Conclusion 

Les frontières territoriales et le monde du travail, tels qu’on les entendait jusqu’alors, se 

transforment et ont sans cesse muté au cours de la dernière décennie, donnant lieu à des 

innovations sociales et organisationnelles, prenant notamment la forme des tiers-lieux. 

Ceux-ci apparaissent comme l’une des solutions prometteuses en tant que nouvelles 

formes de travail, stimulatrices d’innovations diverses, y compris sur les territoires au 

sein desquelles ces lieux et dispositifs sont implantés. 

Peu étudiés, ces tiers-lieux nécessitent de mener des recherches tant sur ceux qui les 

créent, ceux qui les utilisent, que sur les résultats de leur activité sur l’emploi, l’activité 

économique ou la dynamique du territoire qui les accueille.  

Depuis deux années, les recherches de la communauté scientifique ont considérablement 

augmenté, à l’instar du nombre de thèses de doctorat sur ces mêmes sujets. Ce nouvel 

engouement atteste que les tiers-lieux méritent une attention particulière car ils peuvent 

apporter des réponses précises à certains enjeux sociétaux.  

Ainsi, à l’heure du vieillissement démographique, la population active des pays de 

l’OCDE va être amenée à travailler plus longtemps. Ces lieux peuvent contribuer à la 

réduction des temps de trajet et à une amélioration des conditions de travail. La 
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thématique de la relance de l’emploi et de la gestion de la relève dans les secteurs public 

et privé amène les employeurs de ces mêmes pays à chercher des solutions pour attirer la 

jeune génération. Or, les nouvelles générations semblent souhaiter moins d’encadrement 

et de niveaux hiérarchiques, une autonomie et une responsabilisation accrues ; les tiers-

lieux peuvent leur offrir ce type de conditions de travail.  

Ces nouveaux espaces tendent aussi à rééquilibrer les rôles joués par les deux sexes, sans 

que l’un sacrifie son rôle parental ou sa vie professionnelle. En somme, ces tiers-lieux 

offrent une vision renouvelée et alternative de l’organisation du travail, qui peut 

intéresser nombre de travailleurs autonomes, de salariés et d’employeurs, sexe et âges 

confondus.  

Bien plus qu’un simple phénomène de mode, l’implantation de ces nouvelles formes de 

travail collaboratif est réelle et prend une ampleur grandissante, mais peut aussi entrainer 

un certain nombre de risques et pose de nouvelles problématiques n’ayant pas encore 

trouvé leurs solutions. Un approfondissement de l’analyse est donc essentiel pour éviter 

les dérives dans l’avenir. 
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